Eglise Réformée JVVC. 

Culte du dimanche 4 septembre 2011 à Jouy puis Viroflay

Jean 1, 35-51

Frères et soeurs, voilà qu'aujourd'hui, notre guide de lecture protestant de la Bible nous invite à découvrir un très beau texte, d'une densité théologique que nous ne ferons qu'effleurer.

Quelle chance pour ce jour où Maxence est baptisé. 

L'évangile selon Jean nous invite à voir l'appel des disciples.

Là, il faut bien dire que nous sommes plutôt habitués à la simplicité, voir à la sécheresse des 3 autres évangiles qui ont en commun un même déroulement. 

Jésus se contente d'un laconique : ''derrière moi, et suis-moi''.

Ici il n'en est rien.

Les uns et les autres n'arrêtent pas de bouger.

Avant c'était clair, un seul bougeait, Jésus, et il mettait en mouvement les autres.

Ici, le récit est touffu au point que nous avons besoin de gros plans, d'arrêts sur image pour y voir clair.

Pour cela nous nous arrêterons sur chaque rencontre, et nous verrons ce qu'elle peut signifier pour nous.

Première rencontre, Jean, le baptiste, voit Jésus en train de marcher et dit : ''Voici l'agneau de Dieu ''.

Par cette simple phrase, Jean met en lumière le destin particulier de cet homme qui va agir pour Dieu.

Gros plan sur Jésus, Jean reste dans l'ombre désormais.

Une deuxième rencontre s'enchaine aussitôt : 2 disciples de Jean l'entendent et se mettent à suivre Jésus.

Nous remarquons que Jésus ne fait rien, c'est Jean qui parle.

Pour ces 2 disciples de Jean, des chercheurs de Dieu, après avoir entendu la déclaration de Jean, il y a une évidence : cet homme est de Dieu.

Tout se passe comme si, au travers la déclaration de Jean-Baptiste Dieu indiquait à ces 2 hommes la voie à suivre, comme si Dieu donnait ces 2 hommes à Jésus.

Tout à l'heure au moment du baptême, dans les engagements des parents il est dit : ''vous  vous efforcerez de vivre avec Maxence dans l'Eglise locale où il entendra parler de Jésus Christ (x 2)''.

Les 2 disciples ont entendu parler de Jésus.

Notre rôle de témoin, notre rôle de disciple vis à vis de Maxence et des petits enfants, ce n'est pas de convaincre ni de convertir, il nous suffit d'en parler devant eux.

Nous pouvons dire des bêtises et des inexactitudes comme nous pouvons respecter à la lettre le programme des Club bibliques, l'important est qu'ils en entendent parler.

Voici donc nos 2 disciples qui ont en quelque sorte changé de maître, ils suivent Jésus désormais.

Un Jésus qui se retourne et c'est la Troisième rencontre.

Voyant qu'ils le suivaient, Jésus leur demande : ''Que cherchez-vous ? ''

Cette phrase nous rappelle certainement cette autre question du même Jésus à Marie après la résurrection : (Jn 20, 15) '' Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? ''

Chercher le Christ, voilà une question qui traverse tout l'évangile de Jean du début à la fin.

Alors il ne fait pas nous étonner de nos absences de certitudes, de la persistance de nos doutes.

Chercher est un attribut du chrétien.

En bon juifs habitués aux discussions, les disciples répondent à la question de Jésus par une autre question : ''Où demeures-tu ? ''

Il y a deux sens en grec comme en français pour ce verbe : habiter ou persister, avec l'idée de continuité.

Nous en sommes tous là, nous avons besoin d'une maison, de sécurité et de stabilité.

La société nous parle de mobilité, de nouveauté, de mondialisation, mais nous sommes avides de points d'ancrages, de repères stables, de lieus où demeurer.

La réponse de Jésus est surprenante : '' Venez, et vous verrez ''.

A première vue, et la vue a de l'importance dans tout l'évangile de Jean, ce n'est pas une réponse de stabilité.

Et pourtant, le ''et vous verrez '' indique l'évidence.

Il n'y a rien de caché, il n'y a pas initiation secrète. 

Tout est visible, évident.

Ce n'est pas compliqué de parler de Jésus à un enfant, il n'y a rien à dévoiler ni à révéler.

D'ailleurs pour parler de lui, les 4 évangiles racontent des histoires qui lui sont arrivées, des rencontres qu'il a faites.

Du coup il n'y a pas d'enseignements à apprendre par coeur et surtout à réciter, il y a des histoires à vivre, des rencontres à vivre. 

Souvent quand je lis les évangiles, je me fais mon cinéma.

J'imagine la scène. Je suis le petit chat qui écoute les grands parler. Je suis la petite souris qui va partout et voit partout.

C'est ainsi que les 2 disciples allèrent à la suite de Jésus.

Ils virent où il demeurait et demeurèrent auprès de lui.

Si nous devions nous poser la question  de ce que signifie être chrétien, je pense que ce passage nous en propose une qui est simple.

Il n'y a rien d'intellectuel, pas de confession de foi ordonnée et mise ne mots.

Il y a simplement deux choses : la confiance qui se traduit par le fait que les disciples '' vinrent avec lui'' et la proximité, '' ils demeurèrent auprès de lui ''.

Confiance et proximité, une façon de vivre la foi.

Je me souviens d'un jour où nous avions une discussion sur la prière.

Une jeune maman a dit : ''je ne prie pas à heures fixes, je n'ai pas de chapelle personnelle pour le faire. Je m'adresse à Dieu à tout moment. Je lui confie mes bonheurs quand je suis émerveillé par mon enfant, je lui confie mes craintes. Cela peut-être au moment de la vaisselle, du repassage, de l'allaitement. Bref il n'y a pas de moment, il n'y a pas de forme, de formalisme particulier. C'est comme une évidence. ''

Nous avons peut-être là une illustration de la confiance et de la proximité qui font la sérénité parfois déroutante des chrétiens (surtout quand le CAC 40 s'effondre, mais ça c'est une autre histoire !).

Et voici notre quatrième rencontre.

Il ne nous est pas dit quand elle a lieu, il nous suffit simplement de savoir que l'un des 2 avait demeuré auprès de Jésus.

S'il s'en va trouver son frère, c'est un effet de ce '' demeurer '' auprès de lui. 

André va donc trouver son frère Pierre pour lui dire : '' Nous avons trouvé le Christ ''.

C'est la première confession de foi orale.

André amène donc Pierre, son frère à jésus. Pierre n'y est pour rien, la décision ne lui appartient pas.

Par contre la rencontre avec Jésus va le transformer.

Tout est peut-être là.

Pierre va suivre Jésus à cause, ou grâce à une rencontre.

Pour nous aussi, la foi naît d'une rencontre.

Et que voulez-vous dire d'une rencontre si anodine ?

Il ne se passe rien de particulier si ce n'est que Jésus fixa son regard sur lui.

Une autre traduction dit : le regarda intensément, ou encore le regarda avec attention.

Combien de professeurs des écoles aimeraient avoir ce regard qui transforme un chahut en silence attentif !

Qui aura pour nous le regard du Christ qui nous transformera ?

Faudra-t-il un seul regard, une seule rencontre ?

Il nous est dit que Pierre était déjà un disciple de jean-Baptiste. 

Il était à la recherche, à l'écoute, perméable.

Il nous faut accepter que la confiance en Dieu, ne vienne pas d'un coup.

Elle ne nous tombe pas du ciel comme ça.

Cela peut prendre du temps.

Et puis les rencontres se succèdent.

La Cinquième rencontre ressemble à l'appel des disciples dans les autres évangiles.

On retrouve la même sobriété du récit.

Un simple '' Suis-moi ! '' de la part de Jésus et Philippe se met en route.

L'absence de réaction ou réflexion de sa part montre l'autorité de Jésus.

Puis vient la sixième rencontre avec Nathanaël qui se termine sur cette phrase de Jésus :

'' Amen, amen, je vous le dis, vous verrez le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et descendre au dessus du Fils de l'homme ''.

Jésus fait sans doute référence au songe du patriarche Jacob dans le livre de la genèse.

Il indique une chose toute simple : à travers Jésus, la communication entre Dieu et l'humanité sera permanente. A nous de venir et de voir .

Amen

Pasteur Paul Doré
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